
■ QUESTIONS DE FOI Voici des textes qui peuvent être repris dans votre journal. A 
vous d’aller plus loin en fonction de votre réalité locale.☞

L’église du Sappey s’est « enrichie » d’un ambon
Ce mot est encore peu employé dans 
le vocabulaire courant, même chez les 
chrétiens. Il désigne ce « meuble » qui 
commence à réapparaître dans nos 
églises depuis la réforme liturgique 
qui a suivi le concile Vatican II. Pour 
proclamer (en français) la Parole de 
Dieu, en particulier l’Evangile, on a 
éprouvé le besoin de créer un pupi-
tre plus beau, plus orné qu’un pupi-
tre ordinaire, appelé ambon, et qui 
d’ailleurs existait déjà dans certaines 
églises du Moyen Age.
Deux églises de notre paroisse Sainte-
Croix, celles d’Andilly et de Cercier, 
possèdent depuis quelques années leur 
ambon. Le Sappey a désormais le sien, 
décoré par le livre de la Bible.
Comme on le pense trop souvent, ce 
n’est pas parce qu’on a placé des sono-
risations dans nos églises que les chaires 
ont perdu leur usage, mais parce qu’on 
a repris conscience de l’importance de 
la Parole de Dieu, et donc d’avoir un 
lieu digne et beau pour la proclamer. 
La chaire était le lieu où le prédicateur 
prononçait le sermon ; l’ambon, une 
fois la Parole proclamée, est le lieu où 
le prêtre, par l’homélie, intériorise cette 
Parole entendue avec foi.
L’ameublement, l’ornementation et la 
disposition de nos églises sont souvent 
la trace de la sensibilité que l’on avait 
à une époque et avec laquelle on expri-

mait sa foi qui est pourtant toujours 
la même. Au XVIe siècle, le concile de 
Trente avait mis l’accent sur la Pré-
sence Réelle dans le Pain consacré. 
La réserve eucharistique (le Pain qui 
n’a pas servi pour la communion à la 
dernière messe célébrée) était portée à 
une place d’honneur, le tabernacle, qui 
s’est très vite entouré d’une décoration 
majestueuse se déployant sur toute 
la surface du mur au fond du chœur. 
C’est l’origine et la signifi cation des 
retables comme dans nos églises du 
Sappey et de Cruseilles.
Nos ancêtres, en construisant leurs égli-
ses les ont toujours voulu belles parce 
qu’elles étaient le lieu où le Peuple de 
Dieu (comme on dit aujourd’hui) se 
réunissait pour célébrer le Seigneur 
et écouter sa Parole. Ils voulaient que 
l’ameublement et la décoration favo-
risent la prière. Mais ils n’ont jamais 
voulu créer ou enrichir un patrimoine 
artistique. Nos églises aujourd’hui 
encore ne sont pas des musées où l’on 
conserverait les vestiges du passé ! Si 
nos églises sont belles et bien entrete-
nues, il faut nous en réjouir et tout faire 
pour qu’elles le demeurent. Mais elles 
sont d’abord le lieu où nos commu-
nautés chrétiennes locales se réunissent 
pour se nourrir de la Parole de Dieu et 
de son Pain.

Père Jean Mugnier

Allons plus loin
A partir de l’article dans Alpes 74, juillet 2008, parois-
se catholique en pays de Cruseilles : page 3
L’église du Sappey s’est « enrichie » d’un ambon, 
signé père Jean Mugnier.

Quelle belle idée de partir d’un 
aménagement liturgique d’une 
église ! On peut même imaginer 
une série d’articles autour des 
objets liturgiques. On n’a pas 
encore fait le tour de cette grande 
richesse.
Mais il faut se donner une ligne 
éditoriale très précise.
Comme dans cet article, il faut partir 
d’un « objet » local, connu. Toujours 
question de proximité… la belle 
photo s’impose donc.
Comme aussi dans cet article, 
il faut tenir plusieurs éléments 
essentiels : l’explication du mot, 
l’histoire, mais aussi l’aujourd’hui 
et surtout le sens, le pourquoi de 
cet objet. On peut résumer autour 
de ces questions « naïves » : 
pourquoi c’est ainsi et pas 
autrement ? Pourquoi c’est ici 
et pas ailleurs ? A quoi ça sert 
aujourd’hui ? Autrement dit, le sens 
pour aujourd’hui est un passage 
obligatoire.
Il ne faut pas avoir peur d’employer 
des termes techniques (les mots 

précis sont utiles) mais il faut 
toujours veiller à les expliquer.
Il faut aussi toujours partir de ce qui 
est sensé être connu du plus grand 
nombre pour aller plus loin ensuite. 
Attention, le langage et l’utilisation 
des objets liturgiques ne vont 
plus de soi. Pour encore moins se 
tromper, il est toujours bon de partir 
de ce qui est vu, sans en rajouter, 
et d’emmener ainsi jusqu’au nom 
et au sens. Une description permet 
d’abord le respect et invite toujours 
à deviner le pourquoi, le sens : 
« Voici un cube de bois avec sur la 
première face un livre sculpté, au 
dessus une tablette pour poser un 
livre et l’emplacement pour mettre 
un micro… Il s’agit bien d’un lieu 
lié au livre et à la prise de parole. 
Ce livre est la parole de Dieu, c’est 
ici qu’est lue et commentée pour 
aujourd’hui l’Evangile. »
On peut aussi multiplier les points 
de vue, toujours en allant dans le 
même sens : celui de l’artisan, 
celui du célébrant, celui d’un 
habitué de cette église, sans oublier 
quelquefois de « donner la parole » 
à l’objet lui-même : il peut avoir 
beaucoup de choses à dire.

René Aucourt

Les cartes de vœux  PAR LAURENCE IBANEZ

Les fêtes de fi n d’année arrivent 
et avec elles la coutume d’envoyer 
nos vœux aux personnes qui nous 
sont chères. Pourquoi ne pas faire 
de même pour le journal paroissial 
et remercier tous les acteurs par 
une jolie carte de vœux signée par 
toute l’équipe? C’est une manière 
simple de leur dire merci pour leur 

aide et de leur rappeler 
combien leur aide vous 
est précieuse. 
C’est aussi 
l’occasion d’inclure 
les annonceurs de 
votre journal pour 
leur exprimer votre 
reconnaissance quant 
à leur participation 

fi nancière. Un petit mot chaleureux 
ne coûte pas grand-chose mais fait 
toujours bien plaisirs à tous ceux 
qui le reçoivent.
Pour vous aider, l’AEPP vous 
propose ses cartes de voeux aux 
couleurs de la presse paroissiale. 
Pour toute commande, vous 
pouvez contacter M. Pierre 
Berthier trésorier de l’AEPP.

■ CONTACT
Pierre Berthier

111 rue Buet
73000 Chambéry
berthier.pierre2@wanadoo.fr

4 € les 10 + 5 € de frais d’envoi

Cartes de vœux : une façon 
de remercier les acteurs du journal!

Faut-il accepter d’insérer des enveloppes 
d’appel de soutiens autres que celles 
pour le fi nancement du journal ?

Le journal doit-il 
servir de moyen 
de diffusion 
des enveloppes 
comme celles du 
denier du culte ou 
du CCFD ? Cela 
permet de profi ter 
surtout pour des 
journaux tous 
foyers d’un réseau 
de diffuseurs 
déjà en place et 
de « gagner » 
une distribution 
large. Notez que 
normalement les 
mouvements tels le CCFD ou le 
Secours Catholique reversent 
une rétribution fi nancière à toute 
presse qui accepte d’encarter une 
de leur enveloppe dans un de leur 
numéro.
D’un autre côté le lecteur 
n’appréciera pas forcément de 
trouver une demande de dons 
dans plusieurs numéros. Cela peut 
aussi créer chez lui une certaine 
confusion. Certains pensent qu’en 
participant au denier de l’Eglise, 
ils soutiennent aussi le journal et 

inversement. 
Il n’y a donc pas de bonne ou 
mauvaise réponse ici. Il est surtout 
important de prendre une décision 
en concertation avec toute l’équipe 
du journal, du curé de la paroisse 
et même de l’EAP. 

Laurence Ibanez

Pour préparer votre journal de carême


